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Point fort virage energetique

La recherche environnementale
a beaucoup fait pour comprendre
certains problemes comme le
changement climatique.A l'avenir,
eile doit se concentrer davantage
sur les besoins de Thumanite
tels l'energie et developper des
solutions. Par Marcel Falk

Pour un echange intelligent
'influence de l'homme sur le

MM I climat est claire.» Cette phraseI figure dans le resume du der-
nier rapport sur le climat.«Tous

les Etats membres du GIEC cautionnent
cette phrase», a declare le climatologue
suisse Thomas Stocker, codirecteur du
rapport, lors de la presentation de ce dernier.

Le GIEC (Groupe d'experts intergou-
vernemental sur revolution du climat) a

remporte un grand succes. Aucune autre
Organisation scientifique n'a reussi ä sen-
sibiliser gouvernements et populations
ä une situation aussi complexe. Dans la
foulee, de nombreuses initiatives privees
et publiques ont vu le jour. Le debat sur le
climat est aussi le moteur du «virage
energetique» que vise la Suisse. Mais au final,
le bilan du GIEC reste decevant: chaque
annee,les emissions de gaz ä effet de serre
augmentent.

En matiere de thematiques environne-
mentales, la science s'est jusqu'ici mobili-
see autour des problemes. Le GIEC etudie
les causes et les effets du changement
climatique, en indiquant quelques axes d'ac-
tion. Dans le domaine de la biodiversite
egalement, une organisation a ete creee
sur le modele du GIEC. Pourtant, les gens -
et les gouvernements - ne s'interessent
souvent pas directement au climat et ä la
biodiversite, mais veulent de la nourriture,

de l'eau, de la croissance economique ou de
l'energie.

Recentrer davantage la recherche
environnementale sur les besoins de l'huma-
nite est l'objectif essentiel de l'initiative
«Future Earth» de l'ICSU (Conseil international

pour la science) qui vient de demar-
rer. Les Academies suisses des sciences ont
aussi fonde une Commission Energie pour
accompagner le tournant energetique,
afin de mettre des faits et des scenarios ä

disposition du politique.
Pendant son elaboration, le rapport du

GIEC a ete soumis ä trois reprises aux
gouvernements. Si l'on veut qu'ils puissent
poser certaines questions importantes ä la
societe, les destinataires de rapports scien-
tifiques doivent etre impliques. Pour un
projet aussi complexe que le virage
energetique, de nouveaux partenariats entre
science et societe - dans le respect des
röles de chacun - et de nouvelles formes
de dialogue sont necessaires.

Comme le releve Roland Fischer dans
son article (voir pages 19 et 20), il n'existe
pas de «recette technologique» pour le
tournant energetique. Ni de «recette
scientifique». A eile seule, la science n'est pas
en mesure de tout resoudre. Mais si eile
dialogue intelligemment avec la societe,
beaucoup de choses peuvent devenir
possibles.

«Rien n'est plus laid qu'un outil brise
et jete sur un tas, rien n'est plus laid
qu'une machine rouillee, une roue
brisee au bord de la route.»
Alain

TRIANEL I, CENTRALE AU CHARBON A LÜNEN

(WESTPHALIE), 2001. INTERIEUR DE LA TOUR

DE REFROIDISSEMENT, HAUTEUR 160 m.

Photo: Luca Zanier
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Point fort virage energetique

Optimiser la
consommation
et la production
d'energie

De nombreux scientifiques suisses se
penchent sur la problematique de l'energie,
qu'il s'agisse de rendre plus efficace sa
production ou de limiter le gaspillage
lie ä sa consommation. Certains visent,
par exemple, ä contenir les quantites
d'electricite sans cesse croissantes que
consomme Internet, d'autres ä optimiser la
production d'energie eolienne. Par Anton Vös

«Plus le niveau de la technique
est eleve, plus les avantages que
peuvent apporter des progres
nouveaux diminuent par rapport aux
inconvenients.»
Simone Weil

KATRIN II, INSTITUT DE TECHNOLOGIE

DE KARLSRUHE, 2001. INTERIEUR DU

SPECTROMlTRE PRINCIPAL.

Photo: Luca Zanier

Internet
est un monstre boulimique. La

quantite d'informations dont il regorge
et la circulation de donnees qui le
traverse augmentent continuellement.

Par voie de consequence, l'energie que
cette vaste infrastructure consomme suit
la meme pente, au point de devenir une
source d'inquietude pour l'economie et
l'environnement. Rien qu'en Suisse, selon
une estimation basee sur des donnees de
2009 et realisee par l'Empa, la consommation

d'Internet atteint 4,6 TWh par an, soit
environ 7,8% de la consommation totale
d'electricite dans le pays. Une centrale nu-
cleaire comme celle de Mühleberg ne suffit
plus ä assurer le fonctionnement de l'en-
semble du materiel implique dans le reseau
helvetique (ordinateurs, routeurs, serveurs,
etc). Et la tendance, ä l'echelle mondiale,
n'est pas ä la baisse.

RESPONSE au gaspillage
C'est ä cet appetit apparemment sans li-
mites que s'est attaque Dejan Kostic, pro-
fesseur au Laboratoire de systemes en
reseau de l'EPFL, et, depuis novembre 2012,
ä l'lnstitut IMDEA Networks ä Madrid. En
collaboration avec les chercheurs de
Telefonica Research (Espagne) et avec l'aide de

Nedeljko Vasic, il a mis au point un concept
baptise RESPONSE qui rendrait possible
une economie de 30 ä 40% de l'energie
consommee par les differents elements
d'un reseau d'ordinateurs.

«Les reseaux sont conqus pour repondre
ä deux imperatifs: redondance et bände

passante surdimensionnee, explique le
chercheur. Cela leur permet d'encaisser
les grandes variations de trafic et de main-
tenir en toutes circonstance les services

qu'ils offrent aux internautes. Du coup,
les reseaux fonctionnent dans le regime

le moins efficient qui soit du point de vue
energetique.»

Le concept RESPONSE optimise ce
fonctionnement dispendieux en calculant au
prealable le plus d'informations de routage
possible et en utilisant un mecanisme en
ligne qui active et desactive les elements
du reseau sur demande, selon qu'ils sont
utilises ou non. Les travaux des chercheurs
ont montre que ce Systeme, s'il est installe
dans un reseau informatique, obtient un
meilleur resultat que d'autres solutions
deja existantes mais avec l'avantage de
n'avoir quasiment aucun impact sur la
reactivite du reseau.

L'equipe a poursuivi ses investigations
en s'interessant ä la partie plus en amont
d'Internet que constituent tous les
modems, routeurs et autres multiplexeurs
d'acces presents chez chaque utilisateur
du reseau. Ces engins ne consomment en
eux-memes pas beaucoup d'energie mais
representent au total plus des trois quarts
de l'electricite engloutie par Internet. La
solution originale proposee par l'equipe de

Dejan Kostic permet, du cöte des utilisa-
teurs comme des fournisseurs d'acces, de
mettre en veille les appareils qui peuvent
se le permettre grace ä l'analyse du trafic
sur Internet. Si cette technologie etait ap-
pliquee ä l'echelle mondiale, les chercheurs
estiment les economies ä quelque 33 TWh
par annee, soit la production annuelle de
trois centrales nucleaires.

Gestion des operations
Dans le meme etat d'esprit, Ari-Pekka
Hameri, professeur au Departement des

operations de la Faculte des hautes etudes
commerciales de l'Universite de Lausanne,
a choisi d'appliquer ä des fermes d'ordinateurs

(clusters) les principes de «gestion des
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Point fort virage energetique

«Notre objectif est de
produire plus de biens
informatiques en
consommant moins
d'electricite.»

Ari-Pelcka Hameri,
economiste

operations», bien connue dans l'industrie
manufacturiere. L'idee de son projet, qui a
demarre au debut de cette annee, consiste
en effet ä considerer que ces ensembles de

processeurs et de disques durs connectes
pour augmenter leur capacite de calcul et/
ou de stockage fonctionnent comme des
usines traditionnelles. Iis ont une liste de
travaux ä realiser et doivent livrer un pro-
duit fini dans des delais impartis.

«Notre objectif revient done ä produire
plus de biens informatiques en consommant

moins d'electricite grace ä une ges-
tion des ressources informatiques comme
s'il s'agissait d'une ligne de production
d'automobiles, precise le chercheur.A notre
connaissance, cette approche est originale.
Ii faut dire que jusqu'ä maintenant, la
tendance generale a consiste ä augmenter
simplement le nombre d'ordinateurs en
fonetion des besoins croissants plutöt qu'ä
optimiser leur fonetionnement.»

Les premieres tentatives dans le do-
maine de la physique - realisees au CERN
ä Geneve, qui compte pas moins de 200 000
ordinateurs en reseau - ont montre que
l'optimisation de la charge de travail d'une
ferme d'ordinateurs peut doubler ses
performances finales tout en reduisant de ma-
niere importante la consommation
d'electricite. D'autres tests ont egalement ete
menes depuis le debut de l'annee. Les re-
sultats sont prometteurs mais demandent
maintenant d'etre approfondis avant de
pouvoir etre commentes.

«On s'attend ä ce que nos resultats
puissent etre utiles pour le cloud computing,
les medias sociaux et autres services com-
merciaux», estime Ari-Pekka Hameri.

L'eolienne au mieux de sa forme
Dans un tout autre secteur de l'energie,
Fernando Porte-Agel, professeur au Labo-
ratoire d'ingenierie eolienne et d'energie
renouvelable ä l'EPFL, ne cherche pas ä di-
minuer la consommation d'electricite mais
ä en produire le plus possible. L'objectif de
son projet consiste en effet ä developper
un modele de simulation numerique ultra-
precis des turbulences du vent et de leurs

interactions avec des eoliennes. L'idee, ä
terme, est d'optimiser la conception de
champs de turbines tout en mesurant l'im-
pact d'une telle installation sur la meteoro-
logie locale.

«Les equations de la dynamique des
fluides permettent dejä d'elaborer une ex-
cellente comprehension du comportement
des flux d'air ä toutes les echelles qui
Interessent l'etude de l'energie eolienne (allant
du kilometre jusqu'au metre), explique
le chercheur. La difficulte de l'exercice
consiste cependant ä faire entrer dans ces
modeles les composantes des turbulences
qui apparaissent ä des echelles plus petites
que la grille de simulation elle-meme, mais
qui sont indispensables pour assurer une
bonne precision du modele.»

Plusieurs solutions numeriques ont ete
proposees ces dernieres decennies mais
elles presentent toutes des inconvenients
rendant les simulations instables dans dif-
ferents contextes meteorologiques. Dans
un recent article, Fernando Porte-Agel et
son equipe proposent notamment un nou-
veau modele dont ils estiment qu'il accom-
plit un important progres dans ce domaine.
Un autre travail a, quant ä lui, permis de
valider la simulation des flux d'air autour
d'une eolienne par des mesures dans une
soufflerie.

Plus haul, plus fort, plus longtemps
L'influence de la topographie sur le regime
des vents, Colin Jones, professeur assistant
au Laboratoire d'automatique de l'EPFL,
n'en a cure. Et pour cause. Le but de son
projet consiste ä exploiter l'energie
eolienne tres loin du sol, ä 100 ou 150 metres
d'altitude, ä l'aide de cerfs-volants un peu
particuliers. Lui et ses collegues de l'EPFZ
et de la Haute ecole specialisee de la Suisse
du Nord-Ouest developpent en effet un
systeme qui ressemble fort ä un lcitesurf.
Sauf qu'ä la place de l'amateur de glisse se
trouve un camion muni d'un generateur
d'electricite.

«En altitude, le vent est beaucoup plus
fort et plus constant que pres du sol,
explique Colin Jones. Exploiter ces courants

d'air d'altitude n'est d'ailleurs pas une idee
nouvelle. Deux strategies sont possibles.
Soit le generateur d'electricite est embar-
que ä bord de l'aile (pas mal d'efforts ont
ete menes dans ce sens), soit le generateur
reste au sol. Nous avons choisi de suivre
cette seconde approche. L'idee consiste ä

exploiter la force de traction de l'aile sur
le fil. Ce dernier est en effet accroche ä

une bobine qui, en se deroulant, produit de
l'electricite. Bien sür, les phases de production

alternent avec des pauses durant les-
quelles il faut rembobiner...»

La täche du chercheur dans le projet
consiste ä developper un moyen de

contröle automatique de l'aile, surtout
lorsqu'il se trouve dans des conditions
meteorologiques extremes. Le dispositif est en
effet cense pouvoir fonctionner de maniere
autonome, durant de longues periodes et
par tous les temps. Ce qu'aucun parmi le
tres petit nombre de groupes de recherche
par le monde actuellement actifs dans ce
domaine n'a reussi.

Ces quatre projets ne pretendent pas re-
soudre la problematique energetique ä eux
seuls. La plupart des experts s'accordent
d'ailleurs ä dire que la solution ne provien-
dra pas d'un deus ex machina technologique.
Cependant, en s'attaquant ä des thema-
tiques bien precises mais tres diverses -
tant en matiere de developpement de nou-
velles techniques de production d'energie,
d'amelioration de l'efficience des technologies

actuelles (cellules photovolta'iques,
batteries, stockage de 1'hydrogene, etc.)
que de baisse de la consommation - la
recherche peut offrir un puzzle de solutions
ä meme de faciliter le virage energetique.

«Chaque progres donne un nouvel

espoir, suspendu ä la solution d'une
nouvelle difficulte.»
Claude Levi-Strauss

SPLIT I, INTERIEUR DU PtTROLlER STENA

PROGRESS, 2009. CAPACITt DE 65 065 tpl.
Photo: Luca Zanier
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Point fort virase energetique

Recherche energetique:
sans les humanites?
Tournant energetique, gestion
durable des ressources: les
sciences humaines et sociales sont
peu impliquees dans les efforts
deployes pour relever ces defis. Un
changement de mentalite doit-il
s'operer dans les instituts ou en
politique? Par Roland Fischer

«II me semble qu'ils confondent but
et moyen, ceux qui s'effraient par
trop de nos progres techniques. La

machine n'est pas un but, c'est un

outil, comme la charrue.»
Antoine de Saint-Exupery

FERRERA III, VALLE DI LEI, GRISONS,

2009. GALERIE D'ACClS A LA CENTRALE

SOUTERRAINE, LONGUEUR 180 m,

HAUTEUR 5 m. Photo LucaZanier

Une
souris qui fixe,petrifiee,la gueule

du serpent: telle est la posture de
la planete face ä la menace de la
catastrophe climatique. La science

connait-elle une issue? La Suisse, en tout
cas, place de grands espoirs en eile, comme
l'ecrit le Fonds national suisse: «La <Strate-
gie energetique 2050> de la Confederation
marque un tournant de la politique energetique

basee sur une utilisation accrue des

energies renouvelables et une meilleure
efficacite energetique. La recherche a un
role strategique ä y jouer.»

Une question reste entiere: de quelle
recherche parle-t-on? Qui sont les scienti-
fiques qui trouveront la reponse ä ces
questions? Des ingenieurs, des climatologues,
des physiciens? Lors d'un micro-trottoir
sur la question, les personnes interrogees
citeraient sans doute differentes
perspectives scientifiques, sauf une: celle des

sciences humaines et sociales.
Pourtant, tous les experts du climat

s'accordent ä dire que la technologie ä eile
seule ne resoudra pas le dilemme entre
croissance economique et reduction des

emissions de C02. Nombre de solutions
techniques existent dejä, mais leur
utilisation ä grande echelle se heurte ä des

obstacles. Comme le formule une prise de

position de 2012 de ProClim, le «Forum for
Climate and global Change» de l'Academie
des sciences naturelles: «Sans une volonte
de la societe toute entiere de modifier son

usage de l'energie, de tels changements
sont inconcevables. Sur ce point, la
politique energetique est aussi une politique
societale, et la recherche energetique doit
egalement etre une recherche societale.

Pour le tournant energetique, et surtout
pour une transformation effective du
Systeme suisse (de l'energie), des competences
en sciences sociales sont necessaires.»

Si l'on regarde de plus pres sa Strategie
de recherche energetique, la Confederation
semble, au premier abord, avoir pris ce message

ä cceur: en ete 2012, deux nouveaux
Programmes nationaux de recherche ont
ete mis au concours afin de nous aider ä ne-
gocier le «virage energetique». Le premier,
intitule justement «Virage energetique»
(PNR 70), se concentre sur les innovations
scientifiques et technologiques, tandis
que le second, «Gerer la consommation de
l'energie» (PNR 71), s'attache principale-
ment aux questions socio-economiques».
Ii a pour but «de preparer le virage
energetique en fournissant aux autorites de
regulation des bases scientifiques en vue
de leurs choix de Strategie et en leur propo-
sant des approches pratiques».

Priority aux technologies
Toutefois, l'ordre et, bien entendu, les budgets

de ces programmes (37 millions de
francs pour le premier, 8 millions pour le
second) signalent clairement que, dans la
logique de la Confederation, les innovations

technologiques ont la priorite. Pourtant,

«au niveau international, le standard
est de considerer le tournant energetique
comme une thematique societale, et pas
avant tout technologique», souligne Paul
Burger, expert en developpement durable
ä l'Universite de Bale, en citant les grands
programmes allemands de recherche en
sciences sociales sur le sujet. Selon lui, le
programme de la Confederation est trop
timide, la limite superieure de 400000
francs par projet ne permettant pas «de

grandes choses».
Heinz Gutscher, psychologue social, an-

cien president de l'Academie des sciences
humaines et sociales, et president de
ProClim, est agace par ce penchant pour le
«technological fix» (recette technologique
toute prete). Il deplore aussi la separation
du programme en deux domaines articules
autour de disciplines differentes, «meme si,
admet-il, d'un point de vue pragmatique,
c'etait probablement la bonne decision. Il
n'existe malheureusement toujours pas de

points de contact entre les approches
technologiques et societales dans la recherche
sur l'energie».

A l'inverse, Andreas Balthasar, specia-
liste en sciences politiques ä l'Universite
de Lucerne et president du Comite de
direction du PNR 71, est d'avis qu'il existe une
etroite collaboration avec le PNR 70. Pour
lui, cette derniere a commence avec l'ela-
boration commune de la mise au concours.
«Comme le PNR 70 soutiendra en premiere
ligne des projets en lien avec les chaines
de valorisation, les questions sociales vont
inevitablement se poser, comme la tarifi-
cation, la mise en oeuvre juridique ou l'ad-
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Point fort virage energetique

«Le souci de l'homme et de son
destin doit toujours constituer
l'interet principal de tous les efforts
techniques; ne jamais l'oublier
au milieu des diagrammes et des

equations.»
Albert Einstein

JOSEFSTRASSE I, INTERIEUR DE L'USINE

D'INCINERATION DE LA JOSEFSTRASSE,

ZURICH, 2008. Photo: LucaZanier

hesion de la societe. Des experts des deux
programmes auront des echanges intensifs
sur ces questions.»

Expertise approfondie
L'argument ne convainc pas Paul Burger:
les sciences naturelles continuent ä ne
conceder guere plus aux sciences sociales
que la conduite d'etudes sur l'adhesion, af-
firme-t-il. Alors que les sciences humaines
pourraient contribuer ä une expertise
approfondie, faire davantage qu'etudier si
la population locale accepte bien un pare
eolien. Ici, rappelle-t-il, les questions sont
structurelles et plus vastes,comme celle de
savoir dans quelle mesure il existe un
rapport entre de nouvelles formes d'energie
et de nouvelles structures economiques,
telles que des associations regionales. Ou
encore celle de la definition de criteres de
qualite de vie.

En guise d'exemple reussi, Heinz Gutscher

cite le Bits to Energy Lab. Cette initiative

de recherche de l'EPFZ et des universi-
tes de Saint-Gall et de Bamberg (Allemagne)
analyse le comportement des consomma-
teurs. Son objectif: faire en sorte d'obtenir
des economies de consommation d'energie
grace aux technologies de l'information.
Heinz Gutscher invite aussi les historiens
ä etudier la maniere dont les societes, par
le passe, ont gere des crises comparables:
«L'histoire de l'humanite a ete ponetuee de
penuries d'energie, et des issues ont
toujours fini par etre trouvees, rappelle-t-il. Ii
y aurait encore beaueoup ä apprendre ä cet
egard.»

Les exemples et les idees sont done lä, et
pourtant, dans ce domaine, la Suisse a
encore des allures de pays en developpement.
Pourquoi ne mene-t-on pas davantage de
recherche «appliquee» en sciences sociales
pour certains problemes ecologiques pres-
sants? La retenue s'explique-t-elle par la
crainte de se faire instrumentaliser? Les
sciences sociales seraient-elles en train
d'etre rattrapees par le debat, bien connu
en sciences naturelles, de savoir ä quel
point la recherche fondamentale «pure»
doit quitter la haute mer de la curiosite du
chercheur pour aborder les bancs de sable
d'un agenda politique?

Selon Paul Burger, «le blocage est plutöt
dü au profond fosse qui s'est creuse entre
sciences sociales et sciences naturelles.
Ii n'existe pas de veritable interet pour
une cooperation, ni pour les problemes de
l'autre bord». A ses yeux, il faut creer une
nouvelle generation de chercheurs: «Nous
avons besoin de jeunes gens qui ne sont
pas tombes dans ce piege.» Et le refus de se
laisser manipuler? «Faire de la recherche
integree ne signifie pas forcement que
je sois manipule, objecte l'expert bälois.
Meme si mon travail de master porte sur
une question posee par une ONG.» Faire de
la recherche integree signifie etre integre
dans des processus politiques et econo¬

miques, rappelle-t-il, et cela n'empeche päs
de mener ä bien une recherche fondamentale

remarquable. Andreas Balthasar pense
pour sa part que de nombreux chercheurs
en sciences sociales apprecient «que le
Conseil federal ait compris que les sciences
sociales etaient susceptibles d'apporter
une contribution importante au tournant
energetique».

Pour Paul Burger et Heinz Gutscher, le
Probleme demeure le manque d'incitations
ä se montrer actif dans ce champ. Le
premier estime que si, jusque-la, les sciences
sociales ne se sont pas assez penchees sur
les sujets lies ä l'energie, e'est parce que la
politique de la recherche n'a pas amorce
de mouvement dans ce sens. Une opportunity

manquee malgre le PNR 71. Et qu'en
est-il des sciences humaines? Elles restent
ä l'ecart, admet le deuxieme, notamment
parce qu'en vertu d'une «vision naive» de la
situation, empreinte de scientisme, seules
les sciences sociales pourraient ä la rigueur
contribuer au tournant energetique.

Utilisation durable des ressources
Mais des voix autocritiques s'elevent aussi.
Ainsi, il y a un an, dans sa prise de position
«Pour un renouvellement des sciences
humaines», l'Academie des sciences humaines
et sociales ecrivait: «La conscience que les

moyens techniques seuls ne permettent
pas de resoudre les difficultes actuelles
suscite une demande considerable de
contributions des sciences humaines en ce

qui concerne les problemes sociaux. Celle-
ci n'est toutefois pas suffisamment satis-
faite.» Pour y remedier, «la formation pour-
rait etre amelioree de faqon substantielle
grace ä une conscience aigue de la
contribution possible des sciences humaines
ä gerer les grands defis de notre temps»,
precisait l'Academie qui citait notamment
en exemple «l'utilisation durable des res-
sources (eau, energie, matieres premieres)».

L'une de ses recommandations concer-
nait aussi le fosse evoque par Paul Burger:
l'obligation pour les etudiants en sciences
humaines de suivre durant leur cursus
au moins un cours dans une faculte des
sciences naturelles. Pour Heinz Gutscher,
il existe au minimum un point de contact:
les histoires, qui sont un moteur pour les
changements societaux, pour la motivation

des etres humains: «Mais qu'est-ce
qu'une bonne histoire?» demande-t-il. Un
vaste champ, bien sür. Qu'un specialiste en
litterature sait sans doute mieux cultiver
qu'un ingenieur.
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Point fort virage energetique

Creativite contrölee?
Le «virage energetique» annonce
par la Confederation apporte
des innovations en termes de
politique energetique. Mais il ne
faudrait pas trop attendre des
scientifiques. Par Urs Hafner

«Le tournant
energetique pourrait
signifier un retour vers
rapprovisionnement
communal et
deecentralise.»

Daniel Krämer,
historien economiste

Le
«virage energetique» est sur toutes

les levres.Apres Fuskushima et ä l'ins-
tigation de la Confederation, la Suisse
est censee modifier au cours des pro-

chaines decennies son approvisionnement
en energie: en abandonnant le nucleaire, le
petrole et le charbon, et en se tournant vers
des sources propres et durables, comme le
solaire, l'eolien et l'hydraulique. La
Confederation reserve aux scientifiques un role
important dans cette transformation: ä
eux de montrer ä la societe comment reali-
ser le tournant energetique.

Cette volonte politique de contröle,
legitimee par le peuple, favorisera sans
doute la transformation ecologique, mais
elle a de quoi etonner. Ne vivons-nous pas
dans une economie de marche oü la libre
concurrence devrait finir par accoucher de
la meilleure solution? Le fait est que, tradi-
tionnellement, en Suisse, rapprovisionnement

energetique porte la marque de l'Etat
(Confederation, cantons et villes). Comme
il ressort du «Dictionnaire historique de la
Suisse», il est en mains communales depuis
que les villes ont rachete les producteurs
prives de gaz et d'electricite au XIXe siecle.
Les cantons ont joue un role decisif lors
de la fondation des grandes compagnies
d'electricite.

La houille blanche
Avec la Premiere et la Deuxieme Guerres
mondiales, la Confederation a renforce ses
activites en matiere de politique energetique

afin de se soustraire ä la dependance
au charbon importe de France et d'Alle-
magne, qui constituait alors la principale
source d'energie, et de jouir d'une autar-
cie en la matiere. Elle a mise sur l'hydraulique

(la «houille blanche») qui avait per-
mis ^electrification precoce des chemins
de fer et, des les annees 1950, sur l'energie
nucleaire. L'importance du petrole allait
croissant, mais il fallait l'importer. Les va-
gues de liberalisation des annees 1980 et
1990, portees par l'Union europeenne, n'ont
pas change grand-chose ä ce refus d'aban-
donner l'approvisionnement en energie
aux forces du marche. Contrairement au
domaine des telecommunications, elles
n'ont eu pratiquement aucun impact sur le
secteur de l'energie.

La politique du tournant energetique
s'inscrit done dans la tradition helvetique,
mais apporte trois nouveautes, comme le
releve Ueli Haefeli, historien de l'environ-
nement. La premiere reside dans la volonte
de la Confederation d'influencer l'offre par
le biais de la promotion des energies re-
nouvelables ou de l'abandon du nucleaire.
Deuxieme nouveaute: l'Etat central veut
controler la demande, en augmentant les
subsides pour l'assainissement des bäti-
ments, ou en imposant des directives d'ef-
ficacite energetique plus strictes pour les
appareils. Jusque-la, la politique energetique

s'etait contentee de creer des
conditions-cadres neutres du point de vue tech-
nologique, cela pour une offre ne cessant de
croitre. Troisieme nouveaute: selon Daniel
Krämer, historien economiste, le tournant
energetique pourrait signifier un retour
vers l'approvisionnement energetique
communal et decentralise du XIXe siecle.

Le changement de paradigme est d'au-
tant plus frappant si 1'on compare le virage
energetique avec la «Conception globale de
l'energie» lancee par la Confederation dans
les annees 1970. Cette derniere a constitue
une premiere consequence de la politisa-
tion de l'approvisionnement en energie.
Elaboree sous l'effet de la crise petroliere,
des contestations antinucleaires et du
rapport du Club de Rome (1972), elle avait pour
premier objectif de faire des economies.
Mais elle a finalement eu un impact reduit,
explique Ueli Haefeli.

Les declarations des offices federaux
concernes temoignent de l'ampleur des

espoirs places dans les sciences. On attend
d'elles qu'elles developpent de nouveaux
programmes, des technologies nova-
trices pour une utilisation plus efficace
des sources d'energie, mais aussi qu'elles
identifient dans le comportement humain
ce qui pourrait empecher ou favoriser le
tournant energetique. Il ne faudrait pour-
tant pas en attendre trop. Les chercheurs
ne peuvent pas accomplir des miracles,
surtout pas sur commande: les sciences et
leur indispensable creativite ne sont guere
controlables. Il est rare qu'elles trouvent
des reponses convaincantes ä des questions

fixees d'avance. Souvent, la connais-
sance emerge de maniere anarchique.

22 Fonds national Suisse - Academies suisses: Horizons n°99


	Point fort virage énergétique : quelles énergies pour demain?

